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Les programmes de soutien aux parents et aux proches ayant la charge d’enfants sont un 
moyen unique de réduire la violence au sein de la famille, en particulier la violence à l’égard 
des enfants, de leurs mères et des femmes qui s’occupent d’eux. Ces deux types de violence 
ont des conséquences à long terme sur la santé, le développement et le bien-être des 
enfants. Même si très peu de programmes d’éducation parentale cherchent explicitement 
à réduire à la fois la violence à l’égard des enfants et à l’égard des femmes, de nombreuses 
données montrent que les programmes d’éducation parentale peuvent réduire ces deux fléaux 
simultanément, ce qui met en évidence les possibilités de renforcer les programmes existants.

Ce dossier est destiné aux professionnels qui organisent des programmes d’éducation  
parentale et qui souhaitent en savoir plus sur la nécessité de travailler à l’intersection de la 
violence à l’égard des enfants et de la violence à l’égard des femmes. Il présente un dossier  
de recherches effectuées sur la manière dont ces deux formes de violence s’entrecroisent,  
leurs conséquences, et les résultats issus de programmes qui se sont avérés efficaces.  
On y trouvera également une description de l’influence que possède l’inégalité entre les  
genres sur la perpétuation de la violence, les pratiques parentales et son impact sur le futur  
des enfants - et les raisons pour lesquelles tout cela est important dans le cadre des programmes 
d’éducation parentale. Ce dossier est le premier d’une série destinée à aider les professionnels  
à intégrer la prévention de la violence à l’égard des enfants et des femmes, ainsi que la 
promotion de l’égalité entre les genres, dans les programmes d’éducation parentale existants.

Introduction

© UNICEF
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Même si la réduction de l’exposition des enfants à la violence au sein de la 
famille implique un travail avec les individus, les familles, les communautés, 
les institutions et les systèmes pour modifier les comportements et les 
normes, cette série met intentionnellement l’accent sur les programmes 
d’éducation parentale. Dans nombre de communautés, les programmes 
d’éducation parentale s’adressent déjà aux parents et aux personnes 
qui s’occupent des enfants. Les données disponibles indiquent que ces 
programmes peuvent être renforcés afin de réduire la violence à l’égard  
des enfants et des femmes et de promouvoir l’égalité entre les genres,  
tout en améliorant le rôle des parents et le futur des enfants. 
Cette série met l’accent sur :

•	 Les formes les plus courantes de violence à l’égard des enfants et des 
femmes, à savoir les châtiments violents infligés par les parents et la 
violence exercée par le partenaire intime. Ces deux formes de violence 
coexistent souvent dans les familles et des éléments indiquent que les 
programmes d’éducation parentale peuvent les réduire.

•	 Les avantages d’une intervention précoce et le grand nombre de preuves 
résultant des programmes d’éducation parentale pour les parents de 
jeunes enfants montrent que cette approche pourrait réduire la violence à 
l’égard des enfants et celle exercée par un partenaire intime. Cependant, 
une partie de ces données est également applicable aux programmes 
destinés aux parents d’enfants plus âgés et adolescents.

•	 D’autres résultats s’appliquent aux parents dans les relations hétérosexuelles, 
étant donné que la dynamique des relations inégales entre les hommes et 
les femmes est un facteur de risque de violence entre partenaires intimes 
et que les hommes en sont les principaux auteurs. Si la violence dans les 
relations non hétérosexuelles - également motivée par une dynamique 
de pouvoir et de contrôle - n’entre pas dans le cadre de cette série, les 
parents et toutes les personnes ayant la charge d’enfants, quels que soient 
leur sexe, leur identité de genre ou leur orientation sexuelle, peuvent 
bénéficier de programmes d’éducation parentale conçus pour prévenir la 
violence et promouvoir des environnements stimulants pour les enfants.

Tout au long de la série, nous utilisons indifféremment les termes « parents » 
et « personnes ayant la charge des enfants » pour désigner les personnes  
qui jouent un rôle primordial dans la prise en charge des enfants, qu’il s’agisse 
de parents biologiques ou adoptifs, de famille d’accueil, de grands-parents, 
d’autres membres de la famille ou de tuteurs. 

Encadré 1. Objectif de cette série : programmes 
d’éducation parentale visant à réduire la violence 
à l’égard des enfants et des femmes
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Les enfants ont besoin de relations stables et enrichissantes avec leur père, leur mère ou avec 
les personnes qui s’occupent d’eux, et d’un foyer sûr et favorable pour survivre et s’épanouir. 
Pourtant, trop d’enfants grandissent dans des environnements caractérisés par la violence à leur 
égard ou à l’égard de leur mère ou de la personne qui s’occupe d’eux. La discipline violente - qui 
comprend les punitions physiques et les agressions psychologiques infligées par les parents 
ou par les adultes qui s’occupent d’eux - et la violence exercée par un partenaire intime sont les 
formes de violence les plus courantes que subissent respectivement les enfants et les femmes.1,2 
Dans le monde entier, les trois quarts des enfants âgés de 2 à 4 ans subissent régulièrement 
une discipline violente de la part des personnes qui s’occupent d’eux,3 et un tiers des femmes 
subissent des violences physiques ou sexuelles de la part d’un partenaire au cours de leur vie.2 
Souvent, ces deux formes de violence coexistent4 et les programmes d’éducation parentale 
doivent être conçus en tenant compte de ces facteurs, étant donné que : 

La violence porte atteinte à la santé, au développement et au bien-être des enfants. 
La discipline violente et la violence conjugale sont associées à une série d’impacts négatifs 
sur la santé physique et mentale des enfants ; leur développement cognitif, socio-émotionnel 
et comportemental et leurs résultats scolaires.5-7 L’exposition à tout type de la violence à un 
âge précoce peut affecter le cerveau en développement de l’enfant et altérer sa maturation 
neurologique.8 En conséquence, ces enfants éprouveront des difficultés à gérer leurs émotions 
ou à interagir avec les autres, et peuvent se montrer agressifs envers leurs pairs et envers 
les autres en grandissant. Ces effets négatifs risquent d’être accrus lorsque les enfants sont 
exposés à différents types de violence, et tout cela peut avoir des conséquences durables à 
l’adolescence et à l’âge adulte.4

Les femmes qui subissent la violence exercée par un partenaire intime sont confrontées 
à une multitude de conséquences sociales, économiques et à des problèmes de santé 
physique et mentale qui peuvent compromettre leur capacité à tisser des liens avec 
leurs enfants et à leur fournir une prise en charge responsable et affectueuse.9-11- Les 
problèmes de santé mentale des parents ou des personnes responsables de l’enfant ont 
également une incidence négative sur l’équilibre mental, le bien-être psychosocial et le 
développement de ces derniers.12 Les conflits relationnels et une mauvaise santé mentale 

Pourquoi la prévention 
de la violence est-elle 
importante pour  
les programmes 
d’éducation parentale ?
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peuvent accroître le stress des personnes responsables de l’enfant et rendre plus difficile la 
gestion des émotions des parents lorsqu’ils interagissent avec leurs enfants. Les recherches 
suggèrent que les femmes qui subissent une violence exercée par un partenaire intime - et 
les hommes qui la pratiquent — sont plus susceptibles d’imposer une discipline basée sur la 
violence à leurs enfants.13,14 Dans certains cas, les femmes ont recours à une discipline violente 
pour contrôler le comportement de leurs enfants par peur qu’ils ne déclenchent des réactions 
violentes plus graves chez leurs pères ou chez les hommes qui en ont la responsabilité.15 

La violence a des conséquences intergénérationnelles à long terme pour les enfants, 
les femmes et les hommes. Les enfants vivant dans des foyers violents finissent souvent 
par considérer que la violence est un moyen normal de résoudre un conflit ou de gérer 
un comportement indiscipliné. L’exposition à la violence peut également provoquer des 
changements dans le cerveau en développement d’un enfant, donnant lieu à des problèmes  
tels qu’un mauvais contrôle des impulsions, ou davantage de recours à la violence plus tard  
dans leur vie.8 Les recherches suggèrent que l’exposition à la violence pendant l’enfance 
augmente le risque de devenir auteur (hommes) ou victime (femmes) de violence à 
l’adolescence ou à l’âge adulte, ainsi que le risque de recourir un jour à la violence contre  
ses propres enfants.4,13,16 Pourtant, ces cycles intergénérationnels ne sont pas inévitables.  
Ils peuvent être interrompus grâce à des relations avec un adulte aimant et encourageant  
et à l’apprentissage de compétences telles que la régulation émotionnelle et la résolution  
des conflits.

Les programmes d’éducation parentale jouent un rôle unique pour renforcer la 
sensibilisation, les relations et les compétences des parents afin de réduire la violence 
à l’égard des enfants, de leurs mères ou de femmes qui en ont la charge, et pour 
promouvoir la santé mentale et le bien-être de toutes les personnes responsables 
d’enfants. Certains programmes d’éducation parentale cherchent déjà à prévenir la discipline 
violente contre les enfants, mais très peu s’attaquent intentionnellement à la violence exercée 
par un partenaire intime. Pourtant, ces deux types de violence partagent des facteurs de risque 
et des normes communes qui permettent de trouver des solutions communes (voir Encadré 2). 

Ne pas s’attaquer à la violence à l’égard des enfants et des femmes est une occasion 
manquée, qui peut compromettre les résultats escomptés des programmes 
d’éducation parentale. Par exemple, les programmes qui s’attaquent à la discipline violente 
mais pas à la violence exercée par un partenaire intime peuvent démontrer que les parents 
sont incapables de développer des interactions parent-enfant saines ou d’adopter des 
pratiques parentales positives. Lorsque les programmes parviennent à réduire la discipline 
violente, les enfants peuvent encore être exposés à la violence exercée par un partenaire 
intime et à ses conséquences à long terme. La prévention de la violence à l’égard des enfants 
et des femmes devrait être considérée comme faisant partie intégrante des programmes 
d’éducation parentale.



Encadré 2. Facteurs de risque et modèles communs 
renforcés par l’inégalité entre les genres
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La violence à l’égard des enfants et la violence à l’égard des femmes 
partagent ces facteurs de risque au niveau familial et sociétal : 4,13

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces deux types de violence s’appuient sur des normes sociales communes  -  
les règles non écrites, les valeurs et les attentes au sein d’une communauté, qui sont 
souvent imposées par la société. Les normes sociales les plus courantes qui alimentent  
la violence à l’égard des enfants et des femmes sont notamment les suivantes : 4, 17

•	 Soutenir l’inégalité entre les genres et tolérer la violence.
•	 Promouvoir des masculinités néfastes fondées sur la violence et le contrôle.
•	 Tolérer la discipline violente à l’égard des enfants et des femmes.
•	 Légitimer le recours à la violence pour résoudre les conflits.
•	 Blâmer les victimes et encourager le maintien des problèmes au sein des familles, 

décourageant ainsi la recherche d’aide.
•	 Privilégier la réputation des auteurs d’infractions.

La violence à l’égard des enfants et la violence à l’égard des femmes est enracinée 
dans l’inégalité entre les genres et la renforce souvent :

•	 Les normes de genre - les attentes sociales qui définissent ce qui est considéré comme 
un comportement « approprié » pour les individus en fonction de leur sexe - sont des 
facteurs de risque de violence.18 Les normes sexistes, qui dévalorisent les femmes et 
les filles, renforcent la domination et l’agressivité masculines et créent des hiérarchies 
de pouvoir, perpétuent la violence et sont souvent utilisées pour la justifier.

•	 Le soutien de ces normes est lié à la violence : les hommes qui soutiennent l’inégalité 
entre les genres sont plus susceptibles d’avoir recours à la violence à l’égard des enfants 
et des femmes,4,19 et les hommes et les femmes qui pensent que la violence exercée 
par un partenaire intime est justifiée sont plus susceptibles de discipliner leurs enfants 
de manière violente.20

•	 Ces normes créent le sentiment que la violence est souvent un moyen justifié, voire 
nécessaire, de corriger le comportement des enfants et des femmes, ce qui favorise 
l’impunité. Les normes patriarcales confèrent ce droit aux hommes par rapport aux 
femmes et aux parents par rapport aux enfants.

•	 Les normes de genre perpétuent également l’inégalité des chances entre les garçons  
et les filles (par exemple, en limitant l’accès à l’éducation ou en encourageant les mariages 
précoces pour les filles), ce qui peut accroître les risques ultérieurs de violence.

Conflits conjugaux, abus 
de substances, stress 

économique, domination des 
hommes dans la famille et 

problèmes de santé mentale

Pauvreté, forte inégalité 
entre les genres, réponses 

juridiques ou communautaires 
inadéquates à la violence
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Un nombre croissant de programmes d’éducation parentale cherchent à réduire 
la violence à l’encontre des enfants et de leurs mères ou des femmes qui en ont la 
garde, et les éléments probants de leur efficacité sont de plus en plus nombreux. Les 
données actuelles suggèrent que les programmes peuvent réduire simultanément la violence 
à l’égard des enfants et celle à l’égard des femmes, même s’ils ne sont pas spécifiquement 
conçus à cet effet. Une étude systématique récente a identifié 19 programmes de prévention 
primaire (principalement dans les pays du Sud) qui ont réduit le recours à la violence à 
l’égard des enfants et la violence entre partenaires intimes, parmi lesquels des programmes 
d’éducation parentale, mais aussi des interventions communautaires et de couple qui n’étaient 
pas principalement axées sur les résultats en matière d’éducation parentale.21 Bien que de 
nombreux programmes aient été conçus pour ne traiter qu’un seul type de violence, ou pour 
traiter l’autre de manière limitée, ils ont tout de même permis de réduire à la fois la violence à 
l’égard des enfants et la violence entre partenaires intimes. Nombre de nouvelles évaluations 
de programmes ont également démontré une réduction de ces deux types de violence.22-24 
La plupart de ces programmes s’adressent aux parents de jeunes enfants, mais quelques-uns 
concernent également les parents d’enfants plus âgés ou d’adolescents.

Bien que les données disponibles suggèrent que les programmes d’éducation parentale 
peuvent réduire la violence à l’égard des enfants et des femmes (notamment s’ils sont 
conçus en tenant compte de ces changements), des recherches supplémentaires sont 
nécessaires. Nombre des programmes qui se sont avérés efficaces n’ont été évalués que 
dans un seul cadre et dans des délais relativement courts. De nombreux enseignements sont 
à tirer sur l’efficacité des programmes lorsqu’ils sont adaptés et mis en œuvre dans différents 
contextes et sur le long terme. En outre, les programmes cherchent souvent à modifier 
certains résultats ou à les mesurer de différentes manières, ce qui limite la compréhension et la 
comparabilité entre les programmes et les contextes. Pourtant, de plus en plus de programmes 
sont évalués, ce qui contribue à élargir la base de données.

Des évaluations récentes de programmes destinés aux parents et visant à réduire la discipline 
violente et la violence entre partenaires intimes (le plus souvent physique ou sexuelle, mais 
aussi émotionnelle ou économique) ont également démontré un impact sur une série d’autres 
résultats, notamment sur : 22-27

Les programmes 
d’éducation parentale 
peuvent réduire la 
violence domestique 
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•	 L’attitude des parents face à la discipline violente,
•	 les compétences et comportements parentaux positifs,
•	 une prise en charge adaptée des enfants,
•	 les interactions et relations parents-enfants,
•	 la santé mentale et le stress des parents,
•	 les pratiques nutritionnelles de la mère et de l’enfant,
•	 les résultats comportementaux de l’enfant,
•	 la qualité de la relation de couple,
•	 la participation des hommes à la prise en charge des enfants,
•	 la participation des hommes aux tâches ménagères, 
•	 la participation des femmes à la prise de décisions au sein du ménage et
•	 l’attitude des parents à l’égard du genre et de la violence envers les femmes.

Bon nombre des programmes qui ont permis d’atteindre ces résultats ont été conçus 
pour mettre l’accent sur une approche transformatrice de genre, en reconnaissant 
le rôle de l’inégalité de genre dans la perpétuation de la violence. Ces programmes 
montrent comment l’inégalité entre les genres et les déséquilibres de pouvoir entre hommes 
et femmes, filles et garçons, peuvent nuire à la capacité des parents à fournir des soins 
attentifs, restreindre les possibilités offertes aux enfants et constituer des facteurs de risque 
de violence à l’égard des enfants et des femmes. Les programmes visent à promouvoir 
des relations bienveillantes et équitables et des interactions non violentes pour l’ensemble 
de la famille. Nous vous renvoyons à l’Encadré 3 pour en savoir plus sur les programmes 
d’éducation parentale axés sur une approche transformatrice de genre visant à réduire la 
violence à l’égard des enfants et des femmes.

© UNICEF



Les programmes d’éducation parentale axés sur une approche transformatrice de genre 
ont pour but de s’attaquer aux causes profondes des inégalités de genre et à remettre 
en question ou à transformer les rôles, les modèles et les déséquilibres de pouvoir 
préjudiciables entre les hommes et les femmes, les garçons et les filles.17 Les travaux 
sont menés avec les parents et les personnes ayant la charge des enfants afin d’établir  
et de maintenir des relations saines et non violentes avec leurs partenaires et leurs enfants.

Ces programmes cherchent à transformer les attitudes et les comportements des 
parents en matière de genre afin d’améliorer les relations de couple et de changer la 
façon dont les parents élèvent leurs enfants. Pour ce faire, ils encouragent la réflexion 
critique et la discussion sur les attitudes, les normes et les dynamiques de pouvoir 
inégales entre les genres, et aident les parents à identifier les avantages d’attitudes plus 
équitables. Ils développent les compétences relationnelles et parentales ou les renforcent 
afin d’améliorer la qualité des relations entre les parents et les enfants (par exemple, la 
communication, la régulation émotionnelle, la résolution des conflits, la gestion du stress 
et la discipline non violente).

Parallèlement à l’amélioration des pratiques parentales, les programmes proposent 
souvent de multiples changements qui peuvent améliorer la santé physique et mentale,  
le développement et le bien-être des enfants et contribuer à :

•	 établir des relations entre les parents et les enfants et entre partenaires intimes basées 
sur la bienveillance, le soutien mutuel et la non-violence,

•	 créer des relations équitables où les partenaires partagent la responsabilité des soins  
et la prise de décisions concernant leur relation, leur foyer et la vie de leurs enfants,

•	 augmenter la capacité des parents et des personnes ayant la charge des enfants  
à leur fournir une éducation 

•	 basée sur les mêmes soins et les mêmes possibilités de jeu, d’apprentissage  
et d’éducation, sans stéréotypes de genres.

Pour une définition plus complète des programmes d’éducation parentale axés sur 
une approche transformatrice de genre, y compris leurs principes communs, les 
caractéristiques de leur mise en œuvre et leur contenu ; voir le Dossier 2 de cette série. 

Encadré 3. Programmes d’éducation parentale  
axés sur une approche transformatrice de genre 
visant à réduire la violence

DOSSIER 1. 10

https://prevention-collaborative.org/knowledge_hub/programas-crianza-r2-programas-con-enfoque-transformador/
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Les normes inégales en matière de genre perpétuent la violence à l’égard des enfants et 
des femmes et façonnent fondamentalement les pratiques parentales et l’environnement 
dans lequel les enfants sont élevés. Outre la prévention de la violence, la remise en question 
des normes d’inégalité entre les genres devrait être prise en compte dans les programmes 
d’éducation parentale pour les raisons suivantes :

Les normes de genre découragent souvent la participation des hommes à la prise 
en charge de leurs enfants. Dans la plupart des cas, les femmes et les filles sont censées 
s’occuper des enfants, et sont élevées dès leur plus jeune âge pour s’occuper de leurs frères 
et sœurs et effectuer les tâches ménagères. Dans le même temps, les garçons grandissent 
souvent sans exemple d’hommes qui s’impliquent dans la prise en charge des enfants ou sans 
possibilité d’acquérir des compétences dans ce domaine. L’idée selon laquelle les hommes ne 
jouent qu’un rôle limité dans la prise en charge de leurs enfants est souvent renforcée par leur 
famille, leur communauté et les services (y compris certains programmes d’éducation parentale). 
En conséquence, de nombreux enfants ne bénéficient pas du plein potentiel d’attention de leur 
père, bien que de nombreux pères souhaitent s’impliquer davantage.28 En revanche, les garçons 
qui grandissent avec un père qui s’occupe des tâches ménagères sont plus susceptibles d’en faire 
autant à l’âge adulte et d’adopter des attitudes plus égalitaires entre les genres.29

Les normes de genre contribuent souvent à une dynamique familiale inégale. Elles 
prescrivent souvent aux hommes le rôle de chef de famille, avec un pouvoir de décision au 
sein de la famille. Ainsi, les hommes influencent ou contrôlent souvent l’accès des femmes  
et des enfants aux ressources et aux services essentiels, y compris la santé et l’éducation. 
Cette dynamique de pouvoir inégale limite l’action et l’autonomie des femmes et des filles,  
et ces normes de genre créent des divisions rigides du travail (c’est-à-dire les hommes en  
tant que décideurs, les femmes en tant que personnes responsable de la garde des enfants), 
et des privilèges et des responsabilités au sein du foyer. Ces divisions laissent souvent les 
deux parents surchargés et isolés dans leur rôle, ce qui empêche un fonctionnement d’équipe 
dans l’éducation des enfants. 

Les normes de genre influencent souvent les opportunités et le comportement des 
enfants dès leur plus jeune âge. Les enfants apprennent d’abord à se percevoir et à percevoir 
le monde qui les entoure à travers leurs interactions avec leurs parents et leurs frères et sœurs, 
ce qui façonne leurs attitudes et leur comportement. Les parents peuvent consciemment 

Pourquoi les programmes 
d’éducation parentale 
devraient-ils promouvoir 
l’égalité entre les genres ?
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ou inconsciemment transmettre à leurs enfants des normes de genre nuisibles en élevant 
différemment les garçons et les filles (voir Encadré 4). Les normes et stéréotypes de genre 
influencent ce que les parents pensent que leurs enfants peuvent ou doivent faire en fonction 
de leur sexe - y compris comment et où ils jouent, leurs jouets, les histoires qu’on leur raconte, 
s’ils effectuent des tâches ménagères, s’ils vont à l’école ou pendant combien de temps, et à 
quel âge ils se marient.30 Cela peut perpétuer l’inégalité et les déséquilibres de pouvoir entre les 
genres et limiter les options offertes aux enfants (par exemple, l’accès des filles à l’éducation, 
les possibilités pour les garçons d’établir des liens émotionnels), en posant également des 
risques de violence future.

Les programmes d’éducation parentale doivent tenir compte de l’influence 
des normes de genre sur les parents, leurs relations avec leurs enfants et leurs 
partenaires, et leurs pratiques parentales. Au minimum, les programmes d’éducation 
parentale devraient éviter de perpétuer ou d’ancrer davantage les normes de genre nuisibles. 
Cependant, les programmes d’éducation parentale peuvent également choisir d’adopter une 
approche transformatrice de genre en travaillant avec les parents pour remettre en question 
les normes restrictives en matière de genre, créer des relations plus équitables et les rendre 
encore plus efficaces. Les programmes d’éducation parentale ainsi conçus peuvent contribuer 
à améliorer les interactions parents-enfants et la dynamique familiale, à réduire la violence 
et ses effets immédiats et à long terme, et à garantir l’égalité des chances entre les enfants, 
indépendamment de leur sexe ou de leur identité de genre.

© UNICEF



La socialisation de genre fait référence aux processus par lesquels les individus 
apprennent à se comporter selon les normes de genre. Elle commence à la naissance, 
se poursuit tout au long de l’enfance et s’intensifie souvent à l’adolescence.  
Les parents peuvent, intentionnellement ou non, socialiser leurs enfants selon  
des normes de genre inégales : 

Les programmes d’éducation parentale peuvent promouvoir une socialisation positive  
du genre en aidant les parents à prendre conscience de ces modèles de comportement,  
à les remettre en question et à les modifier.

Encadré 4. Qu’est-ce que la socialisation de genre31?

Enseignement actif,  
par exemple, en disant 
aux enfants (garçons) 
qu’ils ne doivent pas 

pleurer ou en demandant 
aux filles (mais pas aux 
garçons) de s’occuper 
des tâches ménagères.

Modélisation de 
comportements sexistes, 

comme le fait  
de demander aux femmes 

et aux filles d’effectuer  
les tâches domestiques 

non rémunérées.

Discours, actions, 
comportements et pratiques, 
comme donner des poupées 

aux filles et des fusils  
aux garçons ou féliciter  

les filles pour leur apparence 
et les garçons pour leur  

force physique.

Pratiques nuisibles, 
comme la violence  
entre partenaires 

intimes ou la restriction 
de la mobilité des 

femmes et des filles.22 

1.

3.

2.

4.
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Les programmes d’éducation parentale ont la possibilité de réduire l’exposition des enfants  
à la violence - contre eux-mêmes, contre leur mère ou contre les personnes responsables de leur 
garde - et les conséquences immédiates et à long terme de cette exposition. Les programmes 
en cours peuvent être adaptés pour traiter les deux types de violence, sur la base des données 
disponibles. Ils peuvent adopter une approche transformatrice en matière de genre, en travaillant 
avec les parents pour renforcer les relations et les compétences parentales, contester les  
normes de genre nuisibles et améliorer la dynamique familiale. Ils peuvent également aider  
les parents à élever leurs enfants en leur offrant les mêmes soins et les mêmes possibilités  
de jeu, d’apprentissage et d’éducation, à l’abri des stéréotypes sexistes. À long terme, cela  
peut contribuer à briser les schémas de violence intergénérationnels.

Le prochain dossier de cette série (Dossier #2) explore ce ces programmes dans la pratique. 
Il expose les principes clés, le contenu et les stratégies pour travailler avec les parents afin de 
réduire la violence et de remettre en question les normes de genre inégales et la dynamique 
du pouvoir. Il fournit des informations essentielles qui peuvent aider les professionnels de 
l’éducation parentale à adapter leurs programmes en cours afin de réduire la violence à l’égard 
des enfants et des femmes et de promouvoir l’égalité entre les genres. 

Nous vous invitons à consulter les quatre dossiers de notre série :

Conclusion

Programmes 
d’éducation parentale 

visant à réduire  
la violence à l’égard  
des enfants et des 
femmes : Pourquoi  

c’est important.

D
O

S
S

IE
R

 #
1

Programmes d’éducation 
parentale visant à réduire 

la violence à l’égard  
des enfants et des 

femmes : Comment 
adapter les programmes 

pour traiter les deux  
types de violence.
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R

 #
3

Programmes d’éducation 
parentale visant à réduire 
la violence à l’égard des 
enfants et des femmes : 

Contenu des programmes 
axés sur une approche 

transformatrice en matière 
de genre.
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R

 #
2

Programmes 
d’éducation parentale 

visant à réduire  
la violence à l’égard 

des enfants  
et des femmes : 

Comment mesurer  
le changement.  

D
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 #
4
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